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Mais Mathis, bavard do premier ordre, au licu dec ompren-
dreoIo congé qui lui était donné, s'appuya sur Ia chambra nie do
la porto en homme disposé à jacasser.

-Comme avance rcque, r6pdta.t-il. Ah ga, M. Avril, si
bien logé ici, tient donc à garder sa mansarde ? Alors je vais en
prévenir l'autre lotataire qui me tourmente pour l'avoir.

-Ah 1 vous avez quolqu'un qui vous demande cette man-
sardo ? dit Bourguignon qui, sans qu'il pùt s'en expliquer le
motif, fut surpris par ce détail.

-Sans doute... elle est la plus balla de la maison. .. .et ccli
qui la désira est fort impatient d'y eutrer, je vous l'assure ; il
est logé dans un vrai chenil, grand cousine la main, sans lucarne'.
Je lui ai promis que dès qu'une mansarde deviendrait vacante,
il aurait préférence, et, an attendant mieux, il s'est installé dane
ou trou, sans air, où il n'y a môme pas la place d'un lit.

-Alors comment adort-il ?
-Il parait qu'il va coucher chtz un payi. Son cabinet ne

lui sert, peur ainsi dire, qu'il y enfermer sa malle. Aussi ne
vient-il ici que pour changer de flige.

-Depuis quand avi z-vous ce locataire ?
-Depuis cinq jours... et le temps lui parait long, je vous

le jure... Croyant que M. Avril ne garderait pas -sa -mansarde,
j'ai eu l'imprudence de la promettra à mon barbu.

-Ah 1otre locataire est barbu ?
-Oh 1 barbu et 11ous1tachu 1 un2 Vrai bonnet à Poil I... et

orgueilleux de sa barbe comme la sont tous les petite hommes...
car, s'il a le menton d'un sapeur, il ne possèia pas la taille d'un
tambour major... Bref, il est impatient de quitter son trou- qui
est à deux lieues de l'escalier, tout au bout de la maison, à l'ex-
trémité d'un corridor obscur et...

Le concierge a'interrompit aubitoment pour tendre l'oreille
à un bruit qui montait du bas de l'escalier.

-Attendez donc, ditil en quittant le seuil de l'antichambre
pour aller se pencher sur la rampe.

Bourg,,uignon, naguère si pressé de se débarrasser-de Ma.
titis, semblait maintenant avoir oublié qu'il était attendu par M.
de Valnao. A.u lieu de refermer la porté au plns vite derrière
le concierge, il fit deux tias au dehors à la rencontre de ce der-
nier qui, après sont coup' d'oeil donné, revenait à lui.

-Quand on parle du loup.., vous Bat ez ? C'est justcment
mon barbu qui grrimpe, souffi)l this.

CJelui que le concierge appelait le barbu ne tarda pas à
atteindre le carré sur lequel l'attendaient les deux hommes, qui
8't fféeêrcnt pour lui livrer passage. En s;gno de remerciement,
il éouleva sa caýquettceon les côtoyant, et, sans mot dire, il eon-
gpg4 a sur l'escalier qui conduisait à l'étage au dessus. Si prompt
qu'il (4t. été à passer, Bourguignon avait ou le temps de l'uxa-
miner, et comme, au mêmne moment, le barbu avait levé les yeux
fur le vieux valet, leurs regards s'étaient croisés.

-Où donc ai-je vu ces je-ux-là ? se dit lo vieillard en con-
tinuant à suivre du regard le petit homme qui poursuivait son
22censitn.

Quant à Mathis, il s'était sans doute attendu ù6 ce que sou
barbu bi'arrtcrait pour échanger quelques mots et il n'avait pas
songé à t'arrêter au passago. Mais l'aittre avait si prestement
filé qu'il était à moitié do l'étage supérieur quand le concierge
lui cria

-Ah 1 mon locataire, j'étais justement en train de m'occu-
per de vous.., pour tâtber de vous faire avoir la mansarde que
vous dés;irez.

VARIÉTÉS

Deux lycéens parlent politiquea ct âge et sans pitié.
-Moi, dit l'un, je voudrais une Républiqua entourée d'ins-

titutions...
-Ddj demoisellos 1... achève lo camarade.

Sous un croquis de Pif, dans le Charivari
Un bon bourgeois lit son journal:
-1884, une année bissextile. Allons, znt I un jour de plus

à vivra avec ma femme.

En police correctionnelle
-Prévenu, vous connaissez les faits qui 'VOUS tont repro.

chés... Vous avez roué do coups votre malheureuse femme, qui a
dfl garder le lit pendant près d'un mois...

-Mon président, elle m'avait volé mes économies pour
s'acheter une robe do velours. Alors, j'y ai dit comme ga : Je
vas taper dessus... T'auras du çelours3... f rappé I

Bébé est-.allé avec sa tante visiter l'écurie de son onele.
-Tiens, dit-il, comment donc que qua s'appelle cette mia-

chine en boutat de bois où il, y a du foin ?
-C'est le râteclier...
Après un moment de réflexion
-Dis donc, ma tante, est-oce que c'est pour mettre du foin

dedans le râteslier quo tu se dans la bouche ?

NOTS :PRIMES

Etant dans l'imposbibilité de fournir plus lon-temps le eoin.
mencement du roman maintenant en cours do publication, neus
en commencerons bientôt un autra du plus grand intérêt. En
attendant, nous offrons aux nouveaux ëouscriptcurti les avanta-
ges suivants

,.6 A tonte personne qui nous enverra $1.00 nous uonnerons la col-
lection de notre journal contenant les; feuilletons complets ci AprLs
nommés : Les Aventures dlu Cap)itaiiec Va(ani La Daine de l'igue
nu Le Ni Iilism eni Russie et Les Mleurries dle cHéruiièrc, fil us la
journal pendant un an.-La collection de cas trois romans enîbrasse
plus d'une ainée et demie de notre journal.

A toute personre qui nous enverra $2.00 nous donnerons la toi-
lection contenant Les Aventlures (lit Capiie Vala,. La Damie de
l'igue, La Fille de Marguerite, Les Dr-ames dle t'drgcnt et Les

Mcrlrlea d L'ertu~eet le journal pendant deux ans.-Ces cinq
feuilletons comprennent prêts do trois ans de notre journal.

A toute personne qui nous enverra 1ý.W< nous fournirons la roi
led ion complète de notre journal du 1er janvier 1M8 au ler juillet
,1'*, soit trois ans et dei et notre journal pendant trois autres

annees. Cette collection renferme dix feuilletons complotst, ce snnt*
Les A renti t-es (lu Capitaine Valait, La Dame tic Pique, UnL Echap-
;p- (le la Ikile ou Exiii l'Emtpoisoiiieur. t'ne Vengeance de Peau
Rouge. La Grande Halle, La Linnoissell dit Cinquih-me., Le 7'-sta-
wient Sainglant, Les Drames de l',lrgent, La. Fille de .1argutcrd<e et
Les .lfèeuririers dle MéHritière.

Toute personne qui nous enverra quatre nouveaux abonnés re-
cevra on% prime toute la collection do trois ans et demi.

N!os abonnés actuels peuvent protiter de ces avantagect.
Nous »î'envoyons aucune prime ni le commencement il autuf

feuilleton avant il'nvoir reçu le miontant de l'abonnement.
Aucun nom n'est Inscrit sur nos listes d'abonnement avant que

le prix de la souscription soit payé.

Les conditions d'abonnement sont -Un an,.81.00; si-, mois,
cents. payable d'avance. On ne peut s'abonner pour nmoins (te 8
mois. Le% abonnement.4 partent du fer et du la de chaque n1i0i
Pour la %!ilte de.Montrtèsl, 50 cents oin plus par annee pour la li-Ma
son à domicile.

Aux agents, 16 cents la douzaine et 20 par cent do conwini
sur les abonnements, le tout payable à la fia du mois.
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